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Cellu qui règ,le dans les cieux, et «le qui relèvent tous les
ZT^riait b"1 “Prient 1,1 8l0i,'e' ,,mjesté> l'mdépen-
dance, s écriait Bossuet an souvenir de la révolution qui

d’Angleterre' est aussi le seul qui 
glonfle de faire la loi aux rois, et de leur donner quand il nla'it 
de grandes et terribles levons. Soit qu'il élève les trônes soit
soit •U'"980’ 8011 q,Vil ootaml,idqne sa puissance aux princes 
soit qnil la retire h lui-même et ne leur laisse que leur propre 
faiblesse : il leur apprend leurs devoirs d'une manière souveraine
manTô ^ 60 ,6Ur «*“»»»** Puissance, il leur
mande d en user comme il fait lui-même pour le bien du

leur fait voir en la retirant, que toute leur majesté est 
pruntée, et que pour être assis sur le trône, ils n'en 
sous sa main et sous

préci­
sa

com- 
moncle ; 

em-
sont pas moins

son autorité suprême.”
sement'étrang1 °iS i" ''6 8"“lde8 61 to''^ks”” dans 'rabais- 

sement étrange ou nous voyons «lepuis cent ans la royale maison 
de France, comme, un siècle uiaison
tunes de la maison d’Ecosse.

Rappelons les causes de cette déchéance de nos rois Disons 
bien haut qu'ils ont été frappés parce qu'ils n'ont pas crab,t de 
porter la main sur leur Mère, qui est la sainte Eglise de Dieu et 
sur leur Père, qui est le Pape et le père de tous les chrétiens 
Concluons que lorsqu’ils seront entièrement conv 
soumission à la sainte Eglise et au Pontife romain, ils repren 
dront leur place séculaire à la tête de la France et «lu monde 
Cesf pourquoi sans être prophète, ni fils de 
luons

éDieu a montré

auparavant, dans les tristes infor-

ertis à une vraie

. .j prophète, nous
transport dès maintenant la prodiaine 

restauration des rois très chrétiens de Fr

Sa­fi vet;
et nécessaire

ance.
«?■

i
Depuis dix-huit siècles, nulle famille royale 

destinées avec celles d’une nation 
avec la vie de la France,
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n’a identifié ses 
comme la famille capétienne 

malheurs aussi bien qu'avec
1avec ses ses

I


